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REVUE DE LA SEMAINE
Son .Eminence le Cardinal Tasclhercat au Collège de

Sainte-.rne.-Samedi, le 28 septembre Son Eminence
le Cardinal Taschereau arrivait au Collège de Sainte-
Aune. *Dans la soirée il conféra à quatre élèves le sacre-
ment de la confirmation. Le lendemain, jour d clôture
de la retraite prêchée par le R. P. Gonthier, O. S. D.,
M1. Joseph-Odilon-Ulric Brunette et Jesoph-Denis-T7ud-
ger Dumais recevaiént les ordres mineurs. Pendant la
messe paroissiale Son Eminence a donné une in'struction
sur la prière, et, le soir, au milieu d'une touchante réu-
nion des-iembres de l'Archiconfrérie de la Sainte-Vierge,
elle a laissé aux élèves de paternels conseils sur l'obéis-
sauce.

Quatre élèves finissants du Collège de Sainte-Anne
ont reçu la tonsure dans le mois de septembre :MM. Oli-.
vier Martin et Eugène Pelletier au grand Séiinaire.do
Québec, M. Robert Sassoville au Séninaire le Rimouski
et M. Lue Castonguay au Séminaire de Sherbrooke.

.Lcs honora bles 3Lf. .iercicr et Gagnon et Xgr Labelle
a.n collège de Sainte-Anna.-Après leur visite à lEcolo
d'agriculture de Sainte-Anne, Mugr Labelle, les lonorable «
.iM. Mercier et Gagnon se rendirent au Collège où ils

furent reçus par Mgr Poiré et iessieurs les professeurs.
En présence de la communauté M. le Supérieur souliaita
la bienvenue aux distingnés visiteurs., Il remercia cordi-
alenent l'honorable Premier ministre de sa visite qu'il
considérait comnie une marque d'estime ; il félicita Mgr
Labello d sai promotion à la prélature romaine, ut, expri-
ia â Plhonorablo Secrétaire provinciale la joie que res-
sentent les directeurs du Collège de voir in ancien élève
du leur .maison parvenir, par ses talouts et son travail,
à.un poste élevé.

La. ïéponse de M. Mercier été extrêmement; goûtée.
Déroulant devahttson auditoire les plus belles pagcs.de
notre histoire, il lni'a montré l clergé cansadidu rétinis-
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sant. les débris épars du petit peuple français abandonné 'Esèbe Rongeau, Emiery Turenne, Hilaire Gagné,
sur ses rivages. Il a payé un juste tribut d'éloges à ces Louis Malo, et autres résidents de Saint-Pierre de la Ri -
curés patriotes qui, comme M. Painchaud, ont Iôndé, au vière-du-Rat, sont arrivés pauvres il y a sept ont huit
prix des plus grands sacrifices, ces maisons d'éducation ans, et auîjourd'hui personne ne pourrait acheter aucune
où lEglise trouvo Ionjours de saints prêtres et PEtat des, du l'eurs propriétés pour'trois ou quatre mille piastres.
patriotes éclairés. En terminant l'honorable Premier a " Un cultivateur qui est arrivé ce printemps- il888) a
demandé à M. le Supérieur, pour les élèves, un congé ex- récolté assez de blé cet automne pour faire vivre sa fa-.
traordinairc dans toute la force du mot. c'est-à-dire sans mille, après avoir vendu ce qu'il avait de trop pour cent
une muinute d'étude, sans pensums, et il a accordé une ié- quatre- vingts piastres, et du foin pour une valeur de cent
daille A l'élève qui se distinguera le plus par sa bonne piastres. Ce n'est pas si mal pour.une première récolte.
conduite et son application au travail. Ce qui a été ac- Cet homme sappelle Toussaint Bazinet. Ces uxemplcs
cordé do bonne grâce et accepté avec reconnaissance.

Mgr Labelle a su donner bien des bons conseils tout
en égayan't beaucoup son auditoire. Ses compliments A
Mgr Polré, qu'il a salué comme second fondateur du col-
lège, ont été très heureux.

L'honorable M. Gagnon, après avoir recommandé aux
élèves l'amour du travail, a exprimé le bonheur qu'il
rossentait dans cette visite à son A.lma illater,. Comme
souvenir et comme encouragement il a accordé un prix
de $25.00 à l'élève le plus méritant qui sortira du Col-
lège après avoir terminó au moins son cours commercial.

A quatre heures les distingués visiteurs se rendirent
à la gare laissant au Collège un bien agréable souvenir
de leur visite.

La colonisation au Mifanitoba.-Nous trouvons dans le
rapport adressé, le 20 décembre 1888, par le Rév. M. G.
Cloutier, à Ottawa, d'intéressants détdils sur la colonisa-
tion canadienne-française au Manitoba. " Pour ma part,
écrit M. Cloutier j'ai aidé à établir plus d cinquanto fa-
milles dans diverses localités, et aujóurd'humi elles sont
toutes satisfaites de l'endroit où elles sont installées. Il
est A lia connaissance que cent-cinquante-huit familles
ont été placées dans les paroisses le Saint-Norbert,
Sainte-Anne, Saint-Pierre do la Rivière-du-Rat, Saint-
Pie, Saint-Jean-Baptiste, Saint-Joseph, Saint-Alplionse,
Saint-Léon et du Lac Descline. Tous ces endroits
sont des paroisses régulièremnùit organisées, ayant
les écoles qui sont sous le contrôle immédiat des autori-

tés ecclésiastiques. Plusieurs do ces localités possèdent
des couvents où les enfants reçoivent une éducation su-
périeure. La loi nous garantit sous ce rapport les mêmes
conditions que celles dont on jouit dans la province de
Québec, et même un peu plus.

' Je prie le département de continuer ses efforts ci fa-
veur le lacolonisation du Manitoba. Ceux qui sont venus
et qui font attention à leurs affaires ont merveilleuse-
ment réussi. .7e vous citerai quelques exemples t l'appui
de mon assertion. Un cultivateur le la paroisse de Saint-
Josepli vint au Manitoba il y a environ lihit ans, et s'oc-
cupa de la culture du blé. Il avait tit peu d'argent lors-
qu'il est arrivé. Cette année il lit tit bilan de ses afaires.
Il trouva qu'il avait complètement payé sa première pro-
priété, qu'il s'était construit des bâtimnents confortables,
qu'il avait payé tous ses iistriInentsaratoires, et qu'avec
son excédant de cette année il avait acheté trois autres
propriétés, dans la paroisse <le Saint-Joseph., et avait as-
sez d'argent pour les payer argent conmptant.

peuvent suffire pour le présent. 'l

Importation et exportation des animaux cu 1858.-En
188 on a importé au Canada:

846 chevaux, 454 bêtes à cornes, 30,626 moutons,
2,468 cochons.

Le nombre des animaux de race importés d'Europe qui
ont passé par la quarantaine à Lévis a augmenté en 1888
et a atteint 198, tandis qu'il était de 148 laniée précé-
dente. Le nombre de moutons importés pendant l'an-
née a grandoment augmenté, et de 488 qu'il était l'année
précédente, a atteint le chiffre de 1,094. Le nombre des
cochons importés a été de 77, l'année précédente il était
de 10.

Les exportations pour le Royaume-Uni par voie du
Saint-Laurent ont été, en 1888, de 60,828 bêtes à cornes,
et 41,167 moutons.

Le seul port d'où ont été faites ces exportations est
celui de Montréal.

Le professeur McEachran rapporte au sujet de lexpor-
tation des animaux canadiens que l'amélioration qui con-
tinue à se faire dans les races est très encourageante.
Ceux qui dans la Grande-Bretagne s'occupent d'engrais-
ser les animaux ont commencé à s'apercevoir que le bétail
Pengraisement qui vient du Canada leur réussit mieux

qu'aucun autre offert sur le marché. On recommande
beaucoup aux éleveurs d'employer des taureaux de race
Courtes-cornes, des Polled-Angus, des Herefords, ou
d'autres races renommées pour leur viande.

LCsl>liosphates.- L'honorable ministre de l'agriculture
d'Ottawa dit dans sou rapport pour 1888: " Je tiens
d'une personne digne de foi qu'on a fait dans le cours de
l'exercice une expérience à l'aide du phosphate naturel
pulvérisé sur un champ de pommes de terre, la moitié du
champ étant traitée au phosphate et l'autre moitié anu fu-
mier ordinaire. La partie où le phospiato avait été eni-
ployé a donner des tubercules beaucoup plus gros et plus
nets que l'autre moitié bleu que le sol fût exactement le
même.

" Je continue à espérer que le temps n'est pas éloigné
où,nos cultivateurs comprendront l'avantage qu'il y a
d'employer cet engrais dans le pays, et il en- résultera un
grand développemlîent de lexploitation des phosphates.

" Une des plus grandes sources de la richesse future
du Canada se trouve probablenrint dans le développe-
ment de dépôts <le minéraux comme ceux qu'on trouve
dans les terres à phosphates do la vallée de la Lièvre. Il
n'y a encore que peu d'endroits exploités aujourd'hui, et,
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en général, c'est par des Américains qu'ils le sont. Ce n'est
que ces dernières années qu'un petit nombre de Canadiens
entreprenants se sont rendu compte de la valeur de .es
dépôts, et) même aujourd'hui, les fabricants d'engriis
chimiques ne paraissent pas apprécier la situation.

" Il est impossible de ne pas parler iri de l'engoue-
mentqui se produit'on ce moment pourles nitrates. Je ne
saurais comprendre comment les intérêts agricoles
puissent créer pour les nitrates une demande qui donne
raison à son état de choses. il ne faut pas oublier qu'en
fait d'alimentation végétative, les nitrates ne sont que de
simples stimulants dont l'effet est passager, et que s'ils
ne sout:pas immédiatement employés, ils s'épuisent et
sont perdus, tandis que les phosphates, également essen-
tiels,. mais beaucoup plus durables, ajoutent absolument
à la fertilité du sol, où ils se gardent avec autant de sû-
reté.qu'un dépôt on banque. Pour employer· une coipa-
raison empruntée aux choses de l'alimentation animale, le
nitrate est comme un verre de spiritueux, pendant que le
phosphate peut être assimilé à une portion de bSuf. On
devrait répondre aux cris des fabricants d'engrais on
attirant l'attention sur les -riches dépôts de phosphates
du Canada.

riermô expérimcifalc.de la Puissance.-L'hon. J. Car-
ling, ministre de l'agriculture, dit 1 ce sujet: "Il. a été
fait beaucoup de progrès cette année dans Porganisation
et l'équipement de ces établissenients si utiles à lagri-
culture. " (On en compte actuellement cinq : la ferme
centrale près d'Ottawa ; une à Nappance, N. E. ; une
autre à Indian-Beard, Nord-Ouest ; une quatrième à
Brandon, Manitoba, ot la dernière à Agassiz, Colombie-
'Anglaise.)

" Sur la ferme centrale on a essayé un grand nombre
de céréales de différentes sortes pour constater leur rela-
tive promptitude à mûrir, leur fécondité, et leur qualité.

" Les résultats des nouvelles expériences faites avec le
blé de Ladoza sont encourageants et sa précocité est.
maintenant bien établie. Des analyses chimiques in-
diquent que sa qualité ne le cède pas aux espèces les
plus estimées.

c Relativement à cet important sujét des céréales hâ-
tives, le département s'est mis en correspondance avec le
gouvernement de lInde, dans le but d'obtenir quelques-
uns des blés et des orges hâtifs qui se cultivent dans les
monts Himalaya. Ces démarches ont réussi, le gouverne-
ment de l'Inde s'est fort intéressé au sujet, et a fait faire
un choix particulier de blés et d'orges hâtifs cultivés
dans six différents districts de l'empire à des niveaux va-
riant le quelques centaines de pieds a onze mille pieds
d'élévation. Ces échantillons son t aujou rd'hui cn chemin
et seront essayés pannée prochaine dans les différentes
fermes expérimentales.

" L'emplacement de la ferme expérimentale du bani-
toba a été choisi près de Brandon, où on a acheté 640
Acres de terre. La ferme choisie pour la Colombie-Bri-
tannique est à Agassiz et est de 300 Acres. Ce n'est que
tard daùs la 4aison que le département apu prendre pos-

session de ces terres, et les travaux de l'année n'ont été
que préparatoires.

"Les travaux ont commencé activement à la ferme ex-
périimentale des.provinces maritimes de bonne heure at
printemps. Une partie de la terre utilisable a été divisée
en champs d'expérimentation pour différentes céréales
une grande partie do la terre déboisée a été préparée pour
l'année prochaine, et de considérables travaux d'égoutta-.
ment et autres ont été faits. Les bâtiments de ferme et
les maisons sont en voie de construction.

" A la forme expérimentale d'indian-IHead, T. N. O.,
les mêmes progrès doivent être rapportés; une grande
étendue de terre a été complétement préparée pour l'an-
née prochaine, et les bâtiments nécessaires sont à se cons-
truire. Sur cette ,ferme située au milieu des prairies nues,
on se propose de faire de l'arboricul ture un sujet tout par-
ticulier d'opérations. Déjà il en a été fait un commence-
ment cette année et 50,000 jeunes arbres fofestiers ont été
plantés, et le nombre doit ent être augmenté l'année pro-
chaine. Si l'en réussit à démontrer qu'on peut avec suc-
cès et à bon marché faire croître sur les terres nues des
grandes plaines de bouquets de bois capables d'abriter
les animaux, on aura beaucoup fait pour la colonisation
de ces régions, on verra les bâtiments de frine s'entou-
rer d'arbres, et l'aspect de la contrée aura bientôt changé
pour le mieux.

CAUSERIE AGRICOLE

EMPLOI DES'FUMIERS ET TRANSPORT DES DIFFÜRENTs
EKGRAIS.

Il reste ici à faire quelques observations générales sur
l'emploi des fumiers et le transport des différents engrais.

L'amas le plus considérable des famiers, pour qu'ils
soient bons, doit être dans des cours creuses, ou des fos-
ss à l'ombre et couvert d'un bon abri. Les fumiers
doivent être expoeés aux vents du nord, oà ils se char-
geront de nitre, ne s'évaporeront point, et conserveront
leur qualité. On ne doit pas laisser de fumiers à l'expo-
sition du midi, où le soleil en ~dissiperait les suls, qu'nu
faveur des poules et volailles qui s'amusent .1 gratter et
chercher quelques grains : ce qui leur est très favorable.

Le fumier dans sa chaleur, lorsquijl fume beaucoup, no
doit être ordinairement répandu que sur le chamtp, et à
Pautomne, pour Penterrer nu printemnls quand il a jeté
son feu, qui, sans cela, étant mis tout chaud en terre dans
cette saison, ferait éclore beaucoup d'insectes. Les fu-
miers de pigeons et de volailles, qui sont fort chauds, y
sont encore phis sujets. Mais quand le fumier est gras
et lié, il n'y a pas de risque; il b'est utile à la végétation
que quand la putréfaction qui suit la fernmentatioun, Pa ré-
duit dans un état savonneux, ce qu'on appelle du fumier
consommé.

Il y a cependant une exception dans le cas où il faut
employer le fumier dans les terres fortes et fraîches
avant d'être consommé, et n'étant encore que de la litière,
pour diviser et soulager ces terres. Mais on général ces
huiles des fumiers ne fertilisant qu'après lçgr décompo.
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sition, lorsqu'après avoir été mêlées, elles deviennent
dissolubles dans Peau; les sels purs nuiraient plutôt
aussi à la végétation, qu'ils ne serviraient, avant qu'ils
soient mêlés et incorporés avc les huiles qui adoucissent
leur âcreté; c'est pourqoi Purine employée seule, sans
-mélange, ne peut que nuire aux plantes par ses sels trop
âcres,- et les faire périr.

Enfin le fumier ne dure dans les terres à grains, que
]es deux récoltes du blé et de l'avoine. La troisième an-
née aux jachères, il n'y paraît plus. Dans les potagers où
l'on a mis du fnmier pour les choux, les fves, etc, on y
fait la-seconde année des racines, de P'oignon, etc,

Voici encore un excellent engrais ; on prend quatre
tombereaux de la meilleure terre qu'on puisse trouver,

-quatre minots de fiente de poules et pigeons, quatre rui-
nots de suie de cheminée, six livres de sol de nitre, trois
minots de charbon pilé, environ un demi temberean de
marne ou de craie espèce de marne. On pulvérise le tout
le plus fin pbssible et on l'amalgame bien avec la terre.
Un tombereau de ce mélange suffit par arpent. Après le
dernier labour, on le répand sur le sol, comme de la se-
mence, on sème ensuite le grain et on enterre Pun et
l'autre avec la herse.

Les ressources préparées par les engrais naturels, vé-
gétaux et animaux sont: Io. De réparer l'épuisement de
la terro végétale en rendant à la terre matrice celle qu'ils
contiennent; 20. leurs parties graisseuses et salines,
combinées et réduites à Pétat. savonneux, deviennent les
matériaux de la sève ; 3o. ils contiennent beaucoup d'air
inflammable ; lair 'fixe, plus pesant que Fair atmosphé-
rique, restent concentré- dans la terre, il est attiré par
les racines, unis aux matériaux séreux, et l'air inflani-
mable plus léger, s'échappe à travers des pores de la
terre, il est absorbé par les feuilles, de sorte que ces en-
grais contiennent en eux-mômes tout ce qui est néces-
saire à la végétation.

LE LABOURAGE.

Les labours sont nécessaires et utiles à la terre pour
préparer les voies de la semence, pour animer la subs-
tance et les sels de la terre, et pour lui on donner de nou-
veaux.

La manSuvre du labourage seule contient cinq opéra-
tiens très fructueuses; elle fend la terre, et par là elle
détruit les herbes qui la sucent, elle Punit pour que la
substance du fonds, les engraie, les rayons du soleil, et la
douceur de la rosée et des pluies, s'étendent partout éga-
leinent ; elle la mêle, pour ranimer les sels nécessaires à

. .la végétation ; elle la rejoint, pour mieux nourrir dans
son sei les grains qu'elle adopte, et, pour les défendre
contre le froid, les humidités et contre les oiseaux, enfin,
le labourage rend la terre meuble, pour qu'elle soit et
plus tendre et plus active aux besoins de ses productions,
plus susceptible des influcnces supérieures, et plus riche
pour fournir à la nourriture, .laccroissement et à la per-
fection de ses fruits.

La culture des terres est différente, suivantles pays,
ou plutôt §uivaut la qualité du terrain, sur lequel il est à

croire que chacun règle ses usages. Tout reviént néan-
moins au m'me point, qui est de proportionner les bêtes
et ustensiles du labourage, le nombre, la profondeur; la
.figure, la saison des labours et repos des terres, à la qua-
lité des t'erres mêmes et du climat.

Il y a des'terres qui produisent tous les ans, mais il y
en a peu de cette force ; il n'y en a même que fort peu à.
qui il suffit de donner la cinquième'anuée de repos; il y
en a davantage qui produisent et sereposentalternative-
nient d'année i autre ; ordinairement elles reposent la
troisième année : c'est ce qu'on appelle lanntée dejachère
ou. année de repos.

-EU général, il y a partout trois sortes de terres dans un
domaine, pour peu qu'il soit étendu: il y en a de*fertiles,
de.moyennes et de maigres; oi'dinairement plus les unes
que des autres, 'suivant la situation du fonds'et le cli-
mat.

On ne peut donner d'autres règles à suivre, que l'usage
des lieux, qui doit être fondé en bonnes expériences si
mieux on n'aimé éprouver la fertilité de son fonds, -mais
sans épargner les. engrais, et sans youloii opiniâtremen;t
forcer ou épuiser sa terre.

MANIÈRE DE MENER LES TERRES PAR SOLES OU SAISONS.

La manière générale de cultiver un bien de quelqu'éten-
due, est d'en diviser les torres en trois parties égales:
c'est ce qu'en appolle mettre les terres en solc

On sème une partioede la terre en exploitation en blé,
l'autre un avoine et autres menus grains, et la troisième
partie reste en jachèro, c'est-à-dire en repos et sans se-
inence. L'année suivante lajaèhère se sème en blé; on
charge en avoine celle qui était en blé l'année précédente,
et celle qui était en avoine reste en jachère; et ainsi suc-
cessivement d'année en année, les unes après les autres :
en sorte que, dans un cercle de trois années, toutes les
terres sont alternativement en blé, en menus grains et en
jachère, ensuite elles recommencent leur tour comme
auparavant. Par suite de cette circulation triennale et
perpétuelle, on a toujours le tiers de ses terres en blé, le
tiers en menus grains et le tiers en jachère.

Cette division des terres est très commode et très utile,
tant pour l'égalité des années, que, pour le -repos des
terres mêmes et pour le travail des façons et de la distri-
bution des amendements. Il est même à propos de par-
tager si bien sa terre, que chaque sple, ou, pour mieux.
dire chaque. partie de la division, soient égales les unes
les autres pour la bonté des fonds, aussi bien que pour
leur étendué, autant que la chose est possible, afin que
les années soient égales en ouvrages et en fruits, et qtue
l'on ne soit point exposé ni aux dérangements que Piné-
galité pourrait causer dans Péconomie de sa maison, ni
aux hazards et aux mauvaises suites que l'infertilité dm'ue
année et le trop d'abondance d'une autre attire presque
toujours. Il n'est pas permis à un cultivateur de dessoler
ses terres, c'est-à-dire d'en déranger les soles, et les fairo
porter plus souvent q ne Pusage et le mécanisme du labou-
rage ne le permettent.

Outre 108 dessolements, il n'est pas permis non plus àun
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saisonnement ; car le dessaisonneient est une surcharge
qui épuise le fonds-sur lequel on le met.

:Un..cultivateur, par exemple, qui fait des blés, au:lieu
d'avoine ou menus grains, sur, la sole qui vient de rap-
porter du blé, la dessaisonne, quoiqu'il la laisse en ja--
chèro la troisième année. Celui qui ayant. cinquante ar-
pents pour chaque sole; change cette division pour mettre
soixante arpents en blé et quarante en menus'grains, des-
sole dix arpents : et celui qui, outre ce dérangement ou
coupure de soles, fait porter des terres qui doivent être
en jachère, où s'il les charge deux années de suite de
gros fruits, comme blé, chanvre, lin et navets, celui-là
dessole et dessaisonne, en même temps; en quoi il fait
deux maux différents, car il dérange la forme et amaigrit
le fonds.

Des soins à donner aux bouquets.

car e .e e cou ement. u eau v s. esor

ipot, de fiçon qu'elle 'infiltre plus particulièrementle
long de ses parois, et. qu'elle - humecte aussi bien-la
terre quedans l'intérieur. de la motte. Ce soin a.pour but
de répartir également:d'humidité, car c'est la-terre*du
portour qui naturellement se sèche la priemière: et.a:le-
soin d'être arrosée, plus'souvent, et lorsqu'on ar'rose-au
milieu seulement et que la terre est là plus basse qu'à4la
circonférence, il arrive que l'eau traverse la motte et.s'é-
coule sans- avoir :humecté les:bords, qui. se durcisient
peu à.peu.et deviennent.moins aptes à s'imbibàr:d'humi.
dité.

Avec une telle disposition les arrosements trop copieux
ont moins d'inconvénients, parce que l'eau.s'écoule -rapi-
dement; :il ne faudrait cependant -pas qu'ils leefussent
continuellement, parce que la:terre trop.lavée aurait bien-
tôt perdu.tous.les sucs que:recherchent les râcines,,et-ne
serait plus qu'un support inerte complètement dépourvu
des substances .d'assimilation dont la plante -a besoin

Voici le temps arrivé, où il vous faut rentrer à la mai- pour se urrir. I uU asi graduer.la capaité uV8

son les bouquets que vous avez, dès le printemps, dépo- vases sur lâge et la force-des individu,.
sés sur votre parterre ou plantés çà et là dans votre jar-
din ; vous allez maintenant les mettre dans des pots. Age auquel on doit faire rapporter les ta
Quelques conseils à ce sujet, auront, nous ñi'en doutous du profit.
pas, leur utilité.ici.

Un grand nombre de personnes ont encore Phabitude et l qu'elles auront depuis lour

de rendre la terre qui sert a remplir les pots aux fleurs de S elle o t t nou a d es nhio pres à
terre aussi tenue que possible, et de la faire même tamai-terr ausi enu queposibl, o dela fireinênetmi-faire de la chair, .et si elles n'ont pas été -arrêtées dans
ser,- ce qui en fait une véritable cendre et la dépouille leur croissance, on peut, en toute sûreté, les mettre'au
complètement des moindres fibres vegétales. Cependantt
leur mélange dans la masse est utile pour empêcher cette p

,même terre de devenir compacte sous l'eau des arrose-
ments successifs. En outre, ces détritus végétaux On so tit et un veau plus petit que si elle eût été servie Éar un
décomposant lentement, fournissent une certaine somme gros taureau, nais il est vrai aussi quelle aura ou moinsd'éléments nutritifs qui mainr.iennrrlt plus longtemps, la; f

aes sorru.râe la founrà c des.dvds

terredans un étatconvenabloâ l'alimentation (les plante. Voici les avantages qu'il ya p faire rapporter une taure
Quelques petites mottes éparses aussi dans soit sein con- de bo .nne heure
courent encore à la rendre plus légère, .à retarderon le•. Les facultés lactifères des Jeunes taures sont plus
tassement et abandonnent moinis vite les sues alimea- apsément Stimulées on action que si elles sont négligées
,tares dont elles sont imprégnées, lesquels se dissipent jusqu'à vingt-sept mois ou plues (vêlant à trois ans et
très rapidement lorsque toutes les molécules sont dans deviennent par l. de meilleures laitières.
un état de division extrême. 2 . Elles sont plus douces do caractère, et plus aisées

Cette méthode de rendre la terre tenue est vicieuse; p soigner et à approcher.
voici celle qu'on doit Suivre: Nous ne fafisons extraire de . Elles arrivent uu an plutôt à maturité pour les fs
cette terre que les matières végétales trop grasses o, , ait laiterie; et on piune année de gain sur ses profits.
trop ligneuses; on la divise do manière à ce quil reste Toutes ses cousidérations offrent es avantages bien
do petites Mottes, dont les plus grosses ne doivent pas palptbles. O aobjectera peut-être que cet effort qui l'o
excéder le volume des plus fortes avelines. Tout cela, blig ainsi .ne maturité yraoe a porr unl sa
bien étendu, dans une proportion raissonnéeavec l'es - constitution et diminuer sa valeur, lorsqu'elle sera plu
pèce et la force de la plante qu'il sagit d'e,.porter. On vieille. Cela aura lieu, si la taure d souffert de la faim, lt
garnis le fond du pot d'un lit plus ou moins épais: selon si elle a été arrêtée dans sa croissance, niais l'objection
la grndeur, a tessons brisés que l'on recouvre ensuite n'aura pas son lien d'être si elle a sté nourrie génériese-
de fibres végétales etde petites mottes. Lorsque le vase ment, t sielle a.constmniut profitée.
tstpleindet que le vé y est mléc snt d as des plus belles vaches durhais qi e nous ayin.

cete ere uele mtir vgétal esané top d assesud aliei;e o n né ogansrsspois

cultivateur de dessaisonner ses terres, c'est-à-dire de les face*(e la terre dé façon qu'elle forme le dos.d'fine au mi-
;:épuiser par deà productions outrées on semant des grains lieu autour de la tige, et qn'elle.soit un.peu-plus basse

tz;op forts pour le terroir, ou en le faisant porter plus fré- dans tous les points dola circonférence'en contact avec
quemment que de coutume : en quoi on voit qu'il y a.de les parois du pot. Cette disposition n'est pas indifférente,

d ll 4f il: i X 1' A 11P e i :b d d
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ele, a rapporté son premier veau à seize mois. Nous
avons vu. fréqremmînent des devons, des herefords. de.
Sdurlihans et des génisses communes qui ont vêlé à dous
ans, et qui ont fait les meilleures vaches de leur race.

Depuis plusieurs années, lorsque j'ai voulu faire d'ex-
cellentes laitières, ça été nia coutume de faire servir mes
taures à1 quinze ou à dix-sepi; mois, afin de les faire vêlet
à deuxanà ou à vingt-six mois, et toujours j'y ai trouvé
des avantages signalés. Au moment du vêlage, c'étaient
de jeunes et belles vaches, fortes au lait, et devenaient
aussi bonnes laitières que si elles avaient vêlé une année
plus vieilles. J'ai souvent vu la chose pratiquée par
d'autres, et chacun était en faveur du système de les
faire rapporter à deux ans, afin d'en retirerle profit, pour-
vu toutefois que ce fut sous les circonstances que je viens
de mentionner.

La seule objection qui peut y avoir, c'est que, le plus
souvent, le premier veau d'une si jeune taure, n'est pas
aussi bon pour rapporter, que si la mère était plus vieille;
mais le second veau ne sera pas inférieur à ceux qui le
suivront. Si le premier veau est faible, on peut le sacrifier
avec profit, et au profit, de la vache elle-même. Cepen-
dant, il peut arriver qu'un premier veau soit beau. La
g6nisse dont je parlais tout.à plheure, provenant d'une
taure de seize mois, avait été engendrée, par accident,
par un vilain taureau, un vrai vagabond, qui avait sauté
dans le pâturage où elle pacageait avec sa mère; elle
vêla à deux ans, et devint une des meilleures vaches lai-
tières de mon troupeau. C'estpourquoi, sous tous rapports,
si les taures ont toujours été bien soignées et en bonne
condition, il est plus avantageux, etje recommande sans
hésitation, de les faire vêler à deux ans.

Je n'ai pas pour habitude, et il n'est pas nécessaire non
plus, de soigner plus que d'ordinaire ces taures, une fois
qu'elles ont vêlé. Pendant les quatre premiers mois, je
les 6'ève, ou à la main ou simplement avec une partie du
lait de la mère, et de la bonneherbe et du bon foin, etja-
mais je ne leur donne du grain, de la moulée ou des ra-
cinos, quoique je sois d'opinion qu'elles se trouveraient
mnieux, l'autre nourriture ayant toujours été suffisante.

J'admets que les taures que l'on fait vêler aussi jeune,
no profitent pas aussi vite, et atteignent leur giosseur un
peu plus tard, que si ou les faisait vêler à trois ansj
mais en les soignant bien, elles reprennent cela compa-
rativeient, en assez peu de temps, et lorsqu'elles ont
quatre ou cinq ans il est difficile de remarquer une diffé-
rence do grosseur d'avec les autres vaches. -

Qu'on me comprenne bien. Ce conseil de faire vêler les
taures à deux ans, je le donne seulement- aux géns soi-
gneux et particuliers. Ceux qui négligent, brutalisent,
font crever de fai.u, et donnent toute espèco d misère à

vêler les taures à l'âge de deux ans, on en fait de meil-
leures vaches laitières ; c'est une chose facile et profi-
table en même temps. -Extrait de AUen's Americanl
Catile.

Choses et autres.

Bullelin mensuel, pour le mois de Septcnbre, publi par le Dépar-
tement d'Agriculture de la Province de Qudbec.-Le beau temps
que nous avons ou pendant la dernière semaine du mois d'août
et les trois premières semaines du mois de septembre, a en le
bienfaisant ciFet de faire mûrir les grains, de permettre.qu'ils
fussent engrangés en bon ordre et condition et de calmer les
alarmes manifestées on certaines localités. .

Nous pouvons donc maintenant affirmer que, en général,
cette année, la récolte du foin et des céréales sera bonne, la
seule récolte qui soit en souffrance étant celle dos patates ; ce-
pendant celle-ci donnera encore un rendementplus que moyen,
les dommages causés en certains endroits étant compensés par
les succès dans d'autres.

Les rapports des différentes sociétés d'agriculture en cette
province, comme on peut le voir par le résumé suivant, confir-
ment nos assertions.

REsmUE GnîENRA.-
Foin, très bon.
Blé, beau et bon, 20 à 30 minots à l'arpent.
Orge. belle, de 20 à 30 minots à l'arpent.
Avoine, très belle, de 30 à 40 minots à l'drpent.
Sarrasin, Beau, 20 à 25 minots à l'arpont.
Seigle, beau.
Pois, beaux, 12 à 15 mirnots à Parpent.
B16 d'Inde, assez beau.
Patates, moyennes.
Récoltes racines, très belles.
Tabac, très beau.
Culture pour silos, excellente.
Fruits, beaucoup au-dessous de la moyenne.
Herbe, abondante.
Prairies, très belles.

TEMPS.

Température, moyenne 80o Fahr.
Le mois <le septembre a été beau jusqu'au 20 date à lagnllo

ont commencé. les pluies équinoxiales, la dernière semaine
temps couvert, basse température et fréquentes ondées.

Par ordre,
GEORGEs LECLERE,

Directeur de lAgriculture, P. Q.

Saler Ies porcs.-Un bon porc à saler ne doit pas dépasser
150 livres, une fois dépecé. Coulez-en les jambons ; et le reste
de la carcasse doit être séparé oi morceaux de pas plus de 5 à
7 livres. Frottez d'abord chacun de ces morceaux avec du sél
écrasé, et lais3ez les ainsi, pendant 3 jours, pour permettre au
sang qui peut encore s'y trouver, de sortir entièrement. Ensuite,
faites une bonne saumure, mais pas trop forte, placez vos mor-
ceanux de lard dans un baril bien propre, et couvrez les de sau-
mure. Au bout d'un mois le lard sera excellent. Si la sanmure
venait à prendro le moindre mauvais go, il faudrait sans tar-
der, la faire bouillir, ou un faire de la nouvelle, et changer le
lard do baril.

Pour préparer les jambons, on les frotte avec du sel bien sec,
leurs animaux, ceux-là ne devraient pas faire rapporter mêle, d'une partie sur 400, do salpêtre bien fin. Puis leu couvrir

leur tat-e avat lâgede toisami, etcome cnséavec du sel sec, jusqu'à ce qu'ils soieut bien salés; ce qui exigeleurs tauires avant Page 'de trois ns, et commeo conséóae trois semiaines. Après quoi ou les 9USPend Pour 103 faire sécher,
quence de leur -mauvais traitement, ils perdront une ou ou ou leu fait fumer, aussitôt qu'ils sont suffisamment salés.
deux années de profit do leurs vaches. +

Cependant, sous certaines circonstances de localité, et -C présent surtont qu'on doit bien se rappeler
autres, il peut se faire qu'un bon cultivateur juge à pro- que les fuiniërs ont besoin <'être bleu abrités; car rien ne lenr
pos de ne faire rapporter ses vaches qu'à P'ge de trois est anssi nuisible que d'être lavés, Par la pluie et par la neige.Quon dasso bien attention que les famiers d'étables, sont, vo
ins, ceci est son. affatire: nmais je prétends qu'en faisant tous les engrais, ceux qui ronferment-ld plu do principes nu

<J..........



GAZETTE DES CAMPAONES

tritifs des plantes, par conséqu'ent qu'on peut dire, que de môme
qu'un cultivateur. qui n'abrite pas ses fumiers, pendant l'été,
mange son bien au soleil, de môme celui qui no les abrite pas,
pendant l'hiver, le mange à la neige.

LE PROGRÈS DES INVENTIONS DEPUIS 1845.

En l'année 1845 les propriétaires du Scictifie Anmcrican ont
commencé la publication de ce journal et bientôt après ils éta-
blissaient un bureau pour l'obtention de brevets d'invention aux
Etats-Unis et à l'étranger. Pendant l'an,ée 1845;' il n'y a eu
que 502 brevets émis par le Bureau des Brevets des Etats-Unis
et )o nombre total des brevets émis jusqu'à.ja fin do cette an-
née là, n'était que de 4,347.

Jusqu'au 1er juillet 1W,9 le nombra des brevets émis a été
(le 400,413 c'est à dire que, depuis le-commencement de la pu-
blication du " Scientîfie American le Bureau des Brevets des
Etats-Unis a émis 402,166 brevets; sans compter les applica-
tions refusées qui atteignent un tiers de ce nombre.

On voit par ces chiffres combien est phénioménale lingénuitó
de nos concitoyens : Un certain -nombre de nos lecteurs ont
probablement été en rapport d'affaires avec le burean du
" Scientifie American" Il. New-York ou à Washington et con-
naissent la manière dont MM. Munn & Cie font les affaires ;
ceux qai n'en ont pas eu l'occasion liront avec intérôt quel-
ques détails sur cette maison de solliciteurs de brevets, la plus
ancienne des Etats-Unis et probablement du monde entier.

Lorsque l'on viite pour la première «fois les bureaux du
"Scientifie Amterican " 361 Broadway, New-York, on est sur-
pris, en entrant dans le bureau principal, de trouver un éta-
blissement aussi considérable et aussi élégamment outillé,
avec ses comptoirs en noyer, ses pupitres, et ses fauteuils ; ses
énormes coffres-forts, et aussi un grand nombre d'employés.
dessinateurs, copistes, commis etc, tous activement à la be-
sogne.- On croirait entrer dans une grande maison de banque
ou dans le bureau d'une grande compagnie d'assurance emplo-
yant des centaines de commis.

Liant conversation avec un des associés, qui est entré dans
les affaires lors de la fondation du " Scientific Americau, " il y
a plus de 40 ans. Nous avons appris que la société a sollicité
des brevets pour plus de cent mille inventeurp, aux Etats-Unis
et pour plunsieurs milliers dans différents pays étrangers ;
qu'elle a produit dans un seul mois, au bureau des brevets, au-
tant de dossiers qu'on a émis de brevets dans toute la première
année de son existence. Notre interlocuteur a vu le Bureau des
Brevets .grandir de la taille d'un azbustre à celle d'un grand
arbre et il exprima modestement l'opinion que le " Scientific
American " avec sa grande circulation, avait pu contribuer
considérablement à stimuler les inventions et avait ainsi avan-
cé les intéréls du Bureau des Brevets.

Mais ce ne sont pas les brevets seulement qui occupent l'at-
tontion des cents employés de MM. Munn & Cie; un grand
nombre d'entre eux travaillent aux quatre publications, hob-
domadaires et menlsuelles, qui sont éditées par la maison au
No 361 Broadway New-York, savoir: Le Scicentifie American
le " Scientifle American Supplement "l, l'édition d'exportation
du " Scientific Amteriqan " et l'édition des architecques et
constructeurs du " Scientific American ". Les deux premières
publications paraissout chaque semaine et les deux autres, le
premier do chaque mois.

RECETTES

Chevaux,

Pour empêcher la neige de botter.

Pour empOcher la neige de former des boulettes sons les
pieds des chevaux, ayez soin de bien nettoyer le sabot, puis au
moment do sortir dans un tomps de neige frottez Io avec du
savon. Co procédé très simple pourra empôcher votre cheval
d g'issor et lui permettra do voyager avec beauconp moins do
f:tigue.

Guérir les blessures sur le dos ou sur le cou.

Un des meilleurs remèdes connus est la peinture blanche dé-

I layée avec (u lait. La pinture blanche ordinaire peut suffire
sans lait. En faisant cette application à la première apparonce
d'une blessure on la guérit cde spite.

Pour guérir les crevaces.

Lavez d'abord avec de fortes savoniurcs puis avec de la cou-
perose détrempée do manière à faire uno cat assez forte. Repé-
ter deux fois par jour jusqu'à la guérison.

Pour savoir si un cheval a bonne vue.

Faites bien attention à la feorme et à la grandeur do la pu-
pille, p>uis tournez lo cheval vers &tro lmière vive, si lapupillè
reste à peu% près; semblable soyez certain que sr, vue est faible
et ne l'achetez point.

Excellente préparation pour guérir les blessures, les mneur-
trissures les entorses et les enflures.

Une chopine de fort - vinaigre, une chopine de savonnures
très fortes, une poignée de sel et une petite cuillerée de sal-
pôtro cette préparation est d'un grand effet et coûte très peu
de chose.

Terre à vendre.
Une bonne ferme, contenant douze arpents de front sur qua-

rante de profondeur, dont cent arpents en culture, la balanco
boisée un partie de bois franc. La partie en culture est bien
faite et clôturée sans épargne. Maison en bois ainsi que fournil
et autres dépendances; grange, étable, etc.,'avec fondations en
pierre: le tout est en parfaite condition et tout neuf. Cette
propriétd est située dans la paroisse de STE FRANCOISE, dis
trict de lamouraska. Bonne occasion pour établir deux fa-
milles, Conditions fl.iiles et titres parfaits.

IF Le vendeur donnerait la terre à f*rme à un prix fixe.
Pour informations, s'adresser, sur les lieux A B. DASTOUS,

ou à P. FOURNIER, écr., N. P., Tnois PIsTOLEs.
N. B.-L'acheteur pourra aussi se procurer les animaux de

fermes nécessaires, si besoin il y a, ainsi que ménage, etc.

k .MAISON A VENDRE
AU

VILLAGE DE STE ANNE DE-LA POUATIERE.
A vendre, une magnifique maison, grandeur 40x30, située à

quelques arpents de l'Eglise, du Collège et du Couvent; avec
fournit remise et étable; de plus un magnifique verger. Cette
maison est située avantageusement pour le commerce étant au
centre du Village de Sainto-Anne.

S'adresser à
HECTOR A. PROULX,

Bureau do la Gazette des Campagnes.
Sainte-Anne de la Pocatière, P. Q

TURGEON & OARROLL

No. 2 ", Rue St-Pierre, Basse-Vile, IQUEBEC.
-o-

A. TURGEON H. G. CARROLL
-o-

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 10 et du 28 au 30'
do chaque mois.
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Ferme St-Gabriel

J. ISRAEL TARTE & FRERE
)ooo(-

Cette exploitation agricole a obtenu, à la dernière exposi-
tion provinciale:

I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana-
dienues.

IL. Le premier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

II. Le premier prix ponr la meilleure taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure g6nisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génise au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour lo meilleur tauroau canadien do

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tout Age.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix.dans la classe des taureax canadiens

d'un an.

SrEcALITé.-Elevago du bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, on ce moment, un TAiURAu JERszy, GENISSES et
TAUREAU de Fan dernier, quelques VEA.JX du printemps
males et femelles.

La Compagnie d'Assurance Mutuelle contre
l'incendie de Stanstead & Sher-

brooke.
Les membres dé la dite compagnie sont, par les présentes,

avertis que les prélevés suivants ont été iaits sur tous les bil-
lots de dépôt en force aux dates ci-dessous mentionnép, pour
couvrir les pertés et les dépenses de l'année finissant le 31 août
1869.

Sur billets
datés anté-
rieurement'

au 6 octobre Classe Classe
1889 ~ Agricole Cotmerciale

par cent par cent par cent
15 Septembre 1888 2
" Octobre ' "l -
" Novembro "
" Decembro "

Janvier, 1889, j
" Fevrier " j
" Mars "t 12
"Avril " 2
" Mai " -
"Juin " -
" Juillet " -
" Août " 2j-

Total 10 6 12
Les dits prélevés formant 10 par cent sur·le montant-origi-

ual des billets de dpôt nnitérietrs an.G octobre, 18866 G î.ar
cent sur les billeth de la " Claso Agricole, " et 12 par cant
dans la Classe Commerciale (dédnetion f:ito (les endocements
pour annulation), sont par les lrésenîtes exigés et doivent être
payés sains délai au bureau de la corilnpgnie autoisée.

Par ordre,

GEO. ARMITAGE,
Secr6tairo et Trésorier.

Shorbrooko, 2 ootobre 1889.
10 octobre 1869-2.
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4ujuillet 1889.-3n.

HARAS RATIONAI
BUREAU: 30, Rue St-Jacques, MotrLEA.
FERME: OTREMON, près Montréal.

CH E VAUX F RA N ÇA IS
TROISIÈM.E IMPORTATION

do o nd, P ous .'7,'etone

Avis aux iSociétés d'agriculture, aux Cercleusagricoles et
aux cultivateurs.

Tout en continant la vente des étalons, la Compgnie du
IIaras National est proto à en pincer quelques-uns dans les
comtés, sous la garde do ses serviteurs, les louant pour la sai-
sou.

Montréal, lnr avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. AUZIAS-TU lENNE, Gérant.

18 Avril 1889.-24.

CHE1IN flE-FE RINTERCOLONIAL
1889--Arrangelient pour la saison d'été--1889.
Le et après lundi, 10 juin 1869, les trains de ce chemin

partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour Lévis..............................24.10
Pour Lévis..........................1.
Pour la Rivière-du-Loup .................
Pour Lévis...... .-. -------------. 17.13
Pour Halifax- et St-John--.............. 8
Pour la Rivière-du-Loup......--------- 22.14 .

Tous les trains marchent sur Pheure du temps convention-
nel de lEst.

D. POTTINGER, Sitrintondant on chef
Bureau du chemin de fer,

Monctou, N. Bk., j uia 1889.
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